
Bataille des Livres 

Atelier de Didier Dufresne (3) 

 

 

Bonjour, amies écrivaines et amis écrivains, 

 

Je suis toujours sans nouvelles d'Onésime. Pas une carte de vœux, pas un appel... 

Rien ! Heureusement que je consulte le site de la Bataille des Livres. Je constate que 

mon vieil ami s'acquitte fidèlement du travail que je lui ai confié. Je lis bien sûr tous 

vos textes et je vois que vous prenez très au sérieux cette activité. Onésime aussi, 

d'ailleurs, même si je le trouve un peu dur avec vous, parfois. Je préfère ne pas m'en 

mêler. Connaissant Onésime, ça ne ferait qu’aggraver les choses. 

 

Je vais continuer à suivre l'activité 3 à distance et vous souhaite bien du plaisir à 

écrire. Pardonnez à Onésime quand vous le trouvez un peu désagréable. Il pense que 

quand il ronchonne, c'est pour votre bien ! 

 

                                                                                     Amitiés et à bientôt 

                                                                                                        Didier               

 

 

Troisième nouvelle ! 

 

Bonjour, 

 

Oui, c'est encore moi, Onésime Courbouillon (Le premier qui rit, je l'étire comme 

un spaghetti !).  

OK, vous vous êtes bien sortis de l'activité 2. Je ne vais pas encore vous faire des 

compliments...  Et bravo ! Et c'est bien ! Et patati et patata ! Et nanani et nanana ! Ne 

me prenez pas pour le trop gentil Didier Dufresne et ses petites phrases mielleuses. 

Avec moi, c'est boulot-boulot, vous le savez ! Mes éditeurs, à qui je fais lire certains 

de vos textes, me félicitent pour mon imagination retrouvée ! Je vous rappelle que 

nous avons fait un marché. Donnant-donnant : mes conseils de pro contre vos textes. 

Alors on ne discute pas, on prend son stylo et on bosse pour le Maître.  

La seule « gentillesse » de ma part, c'est que la distribution d'images (si vous 

travaillez bien...) va continuer. Et cette fois, je vais aller les chercher dans le grenier 

du manoir. Du côté de mon enfance et de ma jeunesse. 

 

Mais ces images inédites, il faudra les mériter... Bon courage ! 

 

                                                                               Onésime Courbouillon 

 

 
Celle-ci c'est cadeau. La photo date de 1947-1948. Elle, c'était ma maman quand elle était petite... 



 

Au travail maintenant ! 

 

La difficulté qui se pose ( à vous, mais à moi aussi hélas...) quand on écrit un texte, 

c'est de trouver la fin.  

Surprendre le lecteur, régler tous les problèmes, expliquer chaque point obscur, 

dénouer l'intrigue, conclure ou ouvrir sur la suite... La fin doit faire tout ça et plus 

encore ! Trouver un début d'histoire, rédiger, se laisser aller dans l'écriture c'est un 

plaisir. Trouver la fin, c'est parfois un casse-tête ! 

Alors, pour cette troisième activité, j'ai décidé, dans un grand élan de gentillesse qui 

ne me ressemble guère, de vous faciliter le travail. La fin, je vous l'offre sur un 

plateau. Elle vient d'un de mes livres dont j'ai trouvé la dernière page arrachée (par 

qui, mystère ?) dans le grenier du manoir. 

 

J'ai recopié ces quelques lignes, à vous de jouer maintenant. 

 

Activité 3 : 

 

Du début...à la fin ! 

(© Onésime Courbouillon. Tous droits réservés, qu'est-ce que vous croyez !) : 

 

J'ai pensé : «  Prends ton temps, maman, je ne suis pas pressé. » Je l'ai serrée fort 

dans mes bras. Mon plan avait réussi ! J'étais certain maintenant qu'on ne 

partirait pas d'ici avant un bon bout de temps... 

 

                                                                                    FIN 



 

Consigne : 

 

Écrire un texte qui se termine par cette fin. Pour cela, il va falloir vous poser toutes 

les questions auxquelles elle répond. 

Et comme je le dis toujours, faites court et relisez en vous mettant dans la peau d'un 

lecteur qui ne connaît pas votre histoire. 
 

Allez, on s'y met ! N'oubliez pas que vous devez me livrer vos textes avant le 2 mars. 

Pas le temps de rigoler ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


